
L’églantier 
(Paroles et musique : Denis Delaplace) 

 
Je m’ suis lié d’amitié 
Avec un p’tit églantier 

Qu’un paysan sans pitié 
Voulait couper tout entier 

 
Cet ignoble agriculteur 
Découpait au sécateur 

Le petit arbuste en pleurs 
Le petit arbuste en fleurs 

 
Pour sauver cet innocent 

Qui n’aurait donné son sang 
Moi je le fis en versant 

Un gros billet de cinq cents 
 

À ceux qui n’ont pas compris 
Qu’on puiss’ payer un tel prix 

Je dirais avec mépris 
Que l’amitié n’a pas d’ prix 

 
Ceux qui me trouvent cucul 

D’avoir versé tant d’écus 
Pour un porteur de gratte-culs 

Seront bientôt convaincus 
 

De leur imbécilité 
Il leur suffit d’écouter 

Ce qu’un beau matin d’été 
Mon ami m’a raconté 

 
Il m’a dit ce jour-là « Toi qui me sembles sage 
Mon ami ma vieill’ branche écoute ce message 
Toi qui as le cœur tendre et qui n’es pas de bois 

Va répéter aux homm’s ce que t’apprend ma voix 
 

Va leur dir’ que les arbr’s se prépar’nt à la lutte 
Qu’ils ne sont plus du bois dont on faisait les flûtes 

Que les forêts s’enflamm’nt et qu’ell’s vont fair’ savoir 
De quel bois ell’s se chauff’nt quand descend le grand soir 

 
Avec leurs jamb’s de bois les arbr’s ont pris les armes 

Avec leurs gueul’s de bois ils ont sonné l’alarme 
Ils ont pris des massues des épieux des rondins 

Des triques des baguett’s des bâtons des gourdins » 
 
 
 



« Pour abattr’ les homm’s il faut unir nos forces 
Faire flèche de tout bois amis porteurs d’écorce 

Les oiseaux nous soutienn’nt et tous les animaux 
Dans ce juste combat pour que cessent nos maux » 

 
« C’est à bâtons rompus qu’un vénérable érable 

A tenu l’autre jour ce discours mémorable 
Transmis par les oiseaux à toutes les forêts 

Les futaies et les haies les bois et les fourrés » 
 

« Camarad’s disait-il ne soyons pas sensibles 
Personn’ ne peut plier il faut être inflexibles 

Nous briserons nos chaîn’s c’est la seul’ solution 
Être ou bien ne plus êtr’ voilà toute la question 

 
Bien sûr (oh) y a du boulot y a du pain sur la planche 

Mais que rien ne nous frein’ ne baissons pas les branches 
Que personne ne trembl’ il faut que vous osiez 

Ne plus leur fair’ de charm’ ne vous laissez plus scier 
 

Avec tout ce qu’il peut que chacun les atteigne 
Avec des noix des pêch’s des marrons des châtaignes 

Des prun’s et des épin’s montrons notre courroux 
Qu’on leur mett’ sans arrêt nos bâtons dans les roues » 

 
Voilà le discours entier 

Que m’a traduit l’églantier 
Au nom de notre amitié 

Pour que vous le méditiez 


